
	

Le	crépuscule	s’annonce	qui	estompe	doucement	la	clarté	

et	confère	aux	choses	des	contours	plus	flous	tandis	que	

dans	le	ciel	s’élève	un	nuage	virevoltant,	vif	et	joyeux,	

comme	un	ballet	fougueux	où	des	milliers	de	danseurs	

fréné?ques	s’éba@raient	tels	des	fous	en	fête.	

Ce	sont	des	myriades	d’éphémères	qui	goûtent	le	bonheur	

du	temps	présent,	de	l’instant	qui	leur	est	offert	et	qui	leur	

sera	ravi	trop	bientôt.	Le	passé	est	oublié,	l’avenir	évaporé,	

la	lumière	les	fascine	autant	qu’elle	les	décime…	

Ces	minuscules	papillons	aux	ailes	diaphanes,	nervurées	comme	des	vitraux,	ne	jouissent	que	de	quelques	

heures	de	liberté	après	avoir	passé	des	mois	dans	un	milieu	aqua?que,	jusqu’à	leur	mue	complète.	Ils	

s’envolent	enfin	dans	l’unique	but	de	transme@re	la	vie	avant	de	s’éteindre	silencieusement.	

Frêles	créatures	qui	suscitent	autant	notre	admira?on	qu’elles	provoquent	notre	compassion,	sans	laisser	

pourtant	de	nous	plonger	dans	un	abîme	de	réflexions…	

Éphémère,	comme	la	vie	de	ces	innocents	arrachée	à	la	protec?on	amnio?que	du	ventre	de	leur	mère	mais	

qui,	eux,	ne	pourront	jamais	s’éba@re	joyeusement	à	l’air	libre	!	Jamais	ils	ne	voleront	de	leurs	propres	ailes;	la	

lumière	ne	fera	jamais	briller	ces	yeux-là;	et	la	vie	qu’ils	n’ont	pas	demandée	à	recevoir,	quelles	qu’en	aient	été	

les	circonstances,	ils	ne	pourront	jamais	la	transme@re…	D’autres	ont	choisi	pour	eux;	d’autres	ont	garan?	le	

droit	de	disposer	de	leur	corps…	Et	la	tour	Eiffel	a	scin?llé	de	fierté,	et	le	Trocadero	a	résonné	des	clameurs	de	

bravo.	

Éphémère,	comme	le	jugement	de	ceux	qui	?ennent	à	défendre	la	vie	mais	contribuent	à	confier	le	pouvoir	à	

des	candidats	promoteurs	du	dénigrement	de	la	valeur	d’une	vie	au	prétexte	de	sa	souffrance,	de	sa	fragilité,	

de	son	importunité.	

Éphémère,	comme	la	reconnaissance	du	peuple	qui	louait	Dieu	de	les	avoir	délivrés	d’Egypte,	de	Pharaon,	de	la	

faim,	de	la	soif,	des	serpents…	mais	qui	regre@ait	les	marmites	de	viande,	les	oignons	et	les	poireaux	de	

l’Egypte		et	façonna	un	veau	d’or	qu’ils	reconnurent	comme	leur	dieu.	

Éphémère,	comme	l’émo?on	des	foules	qui	acclamaient	Jésus	de	Nazareth	et	voulaient	le	faire	roi	mais	

demandaient	la	libéra?on	de	Barrabas	et	exigeaient	pour	l’Innocent	la	croix.	

Éphémère,	comme	la	reconnaissance	de	ces	milliers	d’anonymes,	avides	des	bienfaits	du	Christ,	qui	

l’enserraient,	le	poursuivaient,	dans	l’espoir	d’une	guérison	mais	qui	le	laissèrent	seul	dans	la	nuit	du	Golgotha.	

Éphémère,	comme	la	profession	de	Foi,	de	fidélité,	de	Pierre	qui	se	mua	en	reniement	au	moment	de	

l’épreuve.	

Éphémère,	comme	le	ferme	propos	du	pécheur	qui	se	relève	le	coeur	gonflé	de	joie	et	le	regard	illuminé	par	le	

Pardon	de	Dieu	mais	qui	retombe	aussitôt,	faute	d’avoir	pris	énergiquement	les	résolu?ons	propres	à	la	

persévérance	dans	la	Grâce.	

Éphémère,	comme	la	Rencontre	Sacramentelle	de	la	communion	eucharis?que	de	celui	qui	laisse	l’Hôte	Divin	à	

la	porte	de	son	coeur	sans	se	soucier	d’incarner	par	ses	actes	la	Charité	Vivante.	

Éphémère,	comme	l’enthousiasme	de	l’engagement	originel	qu’on	laisse	étouffer	sous	les	sédiments	de	la	

rou?ne	et	de	la	désillusion.	

Éphémère,	comme	une	vie	terrestre	que	l’on	oublie	de	me@re	en	perspec?ve	de	la	Vie	Éternelle…	

Notre	parcours	quadragésimal	s’achève	déjà	tout	doucement	laissant	deviner	par	delà	les	heures	poignantes	

de	la	Passion	du	Christ	la	Lumière	de	la	Résurrec?on.	Nous	avons,	pour	beaucoup,	pris	conscience	du	prix	du	

péché	et	du	poids	de	l’Amour	de	Dieu,	et	nous	voudrions	conserver	précieusement	ce@e	Foi	renouvelée,	ce@e	

Espérance	retrouvée,	ce@e	Charité	désirée.	

Notre	désir	sera-t-il	éphémère	?	
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